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le gra l Iivrc (le la nature, il n'a pu encore connaitre sûre-
tentet a Ic md, ni le nombr'c des atres créés, ni leur ordre,

iii leur Itlre, ni leurs picipriétés, Ili Coileniit ils ont été
crées, ni clio ent ils se edéveloppent, comml ent ils vivent,
comiIllllc;it il, meurenit. Ce gque les plus savants ont trouvé

e:t fort peu de chos'-e, et bie soluvent, n'est pas certain.
(jue s'est-il lassé dans les sicle:s écoulés ? que se passe-t-il
i:iainiteiait, qu'arrivera -t-il plus tard ? .\utant de question
muxq juel les ïh'ioiime essayIe de répondre. I li ne répond avec
assurance et certitude qIue dans bien piu de cas, ordinaire-

mm. qu 'icd I )ieu le lui a fait coninaitre : pour ordinairî.
: ne p-ut rien' direý de raisnnab!e. Tandis que le Sou-

vera n Rosi dk toutes choses l'a toujours su sans lombre
d'une di ineuité. R ien n. lui a jamais échappé. Soai regard

a toujnurs sauisi sas ea'itr, sans recherche, et le nombre
des étres créès, leur nature, et leur place, et leurs actes,

leur' commîencement, leui in : sa sagess: est tele qvui
tutes euS co>nn:îssanes ne sont que comme un némt cil

cmu1 mu'araison d<e la co1ni.jnCe qu il a de lui- Maiie. \tas
j' ublitis un <étail ....

-- I.uîel ?
-- Un p:re le fenille doiit gouverner ses enfaits, ses ser-

'iteurs, leur distribluer les charges, leur procurer le vivre,
le ve'teuimt.

-e.t iuste.
-Eh bien, dlu haut du (iel, le Créateur gouverne ce

mo inde si compliqué, si étendu. Il ne le perd pas <le vue
dis in pil'te, il \ (t les dangers qui menacent son ouvr'e

par la mnalice de dmonS <u des g'mes et il y p<oîrte
reîm1<dle. Sa s:agese do1 e .. C:te7li des àg a chacun

(.'S 1 hommes les ordres, k- conei'ls c'nvenables, et il dirige
t'ut me'rx.:ileuement vers l: ('ici. En o<utre il pourvoit

aux is'in d<le t . - R-ardez les rise'ux du ciel, disait
J ,us-br'ist ;ils ne snl('1t ni ne moissnciaet, ils n'a-

a--:nt ri'en dans des greniers, et votre P'èr'e. cé!cste les
no'luri't." Ce qu: le divin .aitre dlisait des oiseaux, est

éga>&u1 n1rai d.-t mnvriad's d'insectes et autres animaux

lui pun' i':s ars, I cau, la terre. I.e Sauveur ajoutait
' Considère. le, lis dles champs, comment ils crossent; ils

ne travaIllenit ni ne lilent. E.t cependant je vomus dis qulle
S:dmni meme, dans toute sa glire, n'a pas été vétu

c,'ume l'un leux. <>u< si I )ieu rev t ainsi 'herbe les
chlm, qui C'st auj iur'uclhi, et demain sera jetée ;u four,

ctolI mien ¡j .us le fera-t-il pomur vous gens (le peu le foi ?
:en.er,- n n. mus dne <le la sag-esse divine qui sait ce

oui e. ln\ ict al c (eu .; ds lnMinIe4 à chacun des êtres de

'I


